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À Delle, 35 personnes âgées ont remis à l’antenne locale des
Restos du cœur les colis alimentaires offerts par la municipalité,
apportant ainsi leur soutien aux familles bénéficiaires.

35 colis
Le chiffre

Marie-José Chombard de Lauwe, résistante et déportée, témoigne-
ra aujourd’hui à 14 h, dans la salle d’honneur de la mairie de
Belfort. Entrée libre.

Résistante et déportée
Le rendez-vous

Dans deux mois, je serai de nouveau licencié et
formé pour trouver peut-être un nouveau boulot
à quelques centaines de kilomètres d’ici.
Sylvain, 37 ans, salarié d’Alstom Power lors de la visite de l’atelier
des ailettes par Jean-Luc Mélanchon, candidat du Front de gauche

La phrase

Dimanche, la vente
Wizo, organisée
par la communauté
israélite de Belfort,
accueillera pour la
première fois un acteur
impliqué dans cette
structure humanitaire.

La vente Wizo a ses habitués,
venant de toute l’Aire urbaine et
d’Alsace : chaque dernier diman-
che de janvier, à Belfort, depuis
des lustres, leur approvisionne-
ment en agrumes, vins du soleil,
épicerie atypique, fleurs et co-
tons, cosmétiques de la Mer Mor-
t e , c ’ e s t a u c e n t r e
communautaire israélite de Bel-
fort, à côté de la synagogue, qu’ils
viennent le trouver. L’instant y est
convivial, coloré, et c’est aussi un
moment privilégié pour lever ses
interrogations sur la situation is-
raélo-palestinienne. Le sujet est
inévitable mais si les échanges
sont nourris, ils se font toujours
dans le respect de l’autre.

Cette année est un peu particuliè-
re : les mêmes stands, certes, les
mêmes produits, mais le rendez-
vous se recentrera aussi sur ce

que représente la vente Wizo. Les
recettes du marché traditionnel
belfortain sont reversées à cette
« organisation non gouvernementa-
le apolitique », qui œuvre en fa-
veur de la santé, de l’éducation,
de l’enfance et du statut de la
femme en Israël.

Un travail avec les
femmes éthiopiennes
Dans cette optique, David Moatty,
directeur du Centre social d’Afu-
la, ville de Galilée avec laquelle la

communauté de Belfort tente de
tisser des liens étroits, sera pré-
sent dimanche au centre com-
munautaire, où il donnera une
conférence à 15 h 30, à l’issue du
marché. « C’est la première fois que
le visage de cette vente sera un peu
différent », explique Nadia
Hofnung, qui fait partie de l’orga-
nisation de la vente Wizo et qui
pense que cette venue « peut aussi
intéresser les acteurs sociaux belfor-
tains ». David Moatty dirige en
effet un gros centre social qui
accueille notamment de nom-

breuses femmes d’origine éthio-

pienne. Des femmes qui, à la

suite de leur immigration en Is-

raël, se retrouvent souvent seu-
les, leurs conjoints ayant parfois
du mal à s’adapter socialement à
ce nouveau territoire. Elles sont
alors confrontées à des sépara-
tions, des problèmes de drogue,
d’alcool…
Le centre social d’Afula, financé
par la Wizo et l’État, a mis sur
pied des ateliers permettant à ces
femmes et leur famille de s’assu-
rer un revenu minimum, notam-
ment en cousant, brodant, en
peignant des œuvres issues de
l’art africain. Un échantillon de
cet artisanat sera d’ailleurs vendu
dimanche, et la communauté
belfortaine souhaite qu’il soit re-
distribué directement à la source.

Karine Frelin
Y ALLER Dimanche 29 janvier de

8 h 30 à 15 h, au Centre communau-
taire, 6 rue de l’As-de-Carreau à
Belfort. Conférence à 15 h 30.

Solidarité Cette année, la vente 
Wizo prend une dimension sociale

DavidMoatty, directeur du Centre social d’Afula, qui travaille avec de nombreuses femmes d’origine
éthiopienne. Pour s’assurer un petit revenu, elles participent à des ateliers de couture, dont quelques
produits seront vendus dimanche à la venteWizo de Belfort, en présence de « Doudou »Moatty. DR

FLes céramiques des enfants
Dimanche, une autre découverte résidera dans les céramiques
vernissées des jeunes pensionnaires du centre d’enfants
Emunah au centre d’Afula : il accueille 180 enfants et
adolescents qui bénéficient de mesures d’aide sociale, soit en
accueil de jour, soit en internat. Parmi les projets leur
permettant de se reconstruire, un atelier mettant en avant leur
travail manuel et leurs facultés à prendre en charge eux-mêmes
leur petite entreprise artisanale.

Santé Maladies 
cardiovasculaires
Alsace-cardio (association de fa-
milles et de malades ou opérés
cardio-vasculaires) tiendra une
rencontre santé ouverte à tout pu-
blic au centre hospitalier, rue de
Mulhouse, bâtiment H (flèches
jaunes), au rez-de-chaussée à Bel-
fort, ce mercredi 25 janvier de
14 h à 16 h. Le but de cette ren-
contre est de permettre aux mala-
des, aux opérés et à leur famille,
de s’informer, de parler de leurs
préoccupations et d’établir des
liens d’amitié et de solidarité.

Conférence
Hongrois de Paris
L’Association socioculturelle
franco-hongroise de Belfort pro-
pose une conférence intitulée
Mars 1848, Lamartine et les Hon-
grois de Paris par Henri Toulouze,
président d’honneur des Amitiés
franco-hongroises, samedi
28 janvier à la Maison de quartier
des Forges, rue de Marseille à
Belfort. Mars 1848 : les Hongrois
de Paris applaudissent M. de La-
martine, nouveau ministre des
Affaires étrangères, sans se dou-
ter qu’à Pest les jeunes révolu-
tionnaires se sont soulevés contre
l’emprise des Habsbourg. La con-
férence sera suivie d’un buffet en
présence du conférencier. Gâ-
teaux sucrés et salés, spécialités
hongroises, boissons chaudes et
froides. Accueil à partir de
15 h 30.

RENSEIGNEMENTS Auprès
de l’Association socioculturelle
franco-hongroise de Belfort,
11, rue Gustave-Picard à Belfort.
Tél. : 03.84.28.22.10.
Mail : assfrhu90@orange.fr

À noter

Le préfet du Territoire,
Benoît Brocart, et le
directeur de l’UTBM,
Pascal Brochet, ont
décidé de lier, hier, un
partenariat pour trois
ans en vue de mettre
en place des actions
favorisant l’égalité
femmes-hommes
en direction
des futurs candidats,
des étudiants
et des personnels.

Soixante-dix élèves de deux collè-
ges, Anatole-France à Bethon-
court, et Rimbaud à Belfort, et du
lycée Condorcet étaient invités à
assister à la présentation et à la
signature de la convention, hier,
puis à un spectacle de théâtre de
genre destiné à lutter contre les
stéréotypes. « Nous sommes inté-
ressés par cette initiative, explique
M. Martichon, professeur de
français au lycée, car nous sommes
déjà en pleine orientation et les se-
condes commencent déjà à y réflé-
chir. Et puis, nous sommes en train
de travailler le théâtre. »

Des outils pour lutter
contre les stéréotypes
et les préjugés

Pour Aude Petit, responsable des
affaires culturelles à l’UTBM
(Université de technologie de
Belfort-Montbéliard), il était in-
dispensable de replacer la con-
vention dans un événement
appelé Sciences en tous genres, qui
a pour but de promouvoir les

métiers scientifiques et techni-
ques. « La signature de la conven-
tion était pour nous une symbolique
forte à la fin de ces journées qui ont
proposé, entre autres, la visite d’un
grand laboratoire. On voudrait que
ces jeunes filles qui sont susceptibles
de prendre nos places s’orientent vers
de belles carrières, notamment d’in-
génieur, qu’elles prennent des res-
ponsabilités, osent… Les jeunes filles
n’osent pas assez. Bien souvent, elles
s’autocensurent dans leurs choix
professionnels et, à travers ces ac-
tions, nous voulons augmenter le
nombre de filles dans ces filières. »
En fait, la convention a pour but
de donner de la lisibilité à toutes
les actions mises en œuvre en
faveur de l’égalité femmes-hom-
mes dans les filières scientifiques
et techniques.

« La convention pour trois ans est
destinée à donner une impulsion à

tout ce que l’ont fait, précise
Claude-Annie Galland, déléguée
départementale aux Droits des
femmes et à l’égalité, notamment
en faveur de l’orientation des filles,
car elles sont toujours timides lors-
que l’on parle de carrières scientifi-
ques et techniques. Elles font certes
de bons choix, on ne peut pas tout
critiquer, mais elles ne vont pas vers
des carrières d’excellence, alors qu’el-
les le pourraient. Elles ont de très
bons dossiers, de très bonnes notes
au bac, mais elles ont tendance à
rétrécir leur horizon. Nous pensons
que c’est du stéréotype de genre c’est
pourquoi que, depuis trois ans, on
finance avec la Mife, porteur de
projets, des actions et des outils pour
lutter contre les stéréotypes et les pré-
jugés, pour les filles comme pour les
garçons, car eux aussi pourraient
aller vers des métiers auxquels ils
n’avaient pas pensé. » Il est en effet

important, qu’au niveau de la so-
ciété, l’individu puisse se dire
qu’il a le choix et qu’il ne sera pas
critiqué par rapport à des choix
qui sont sexués à la base.
Les collèges représentés hier, font
aussi partie des Cordées de la
réussite avec l’UTBM, dont la res-
ponsable est Aude Petit. « C’est
une action d’ouverture sociale, ex-
plique-t-elle, nous ouvrons nos por-
tes pour les jeunes de conditions les
plus modestes. En fait, on essaie de
croiser les thématiques. »
« Nous allons aussi former le per-
sonnel de l’UTBM à l’égalité, ajoute
Claude-Annie Galland. On vou-
drait aussi sensibiliser les laboratoi-
res sur ce thème. On a la vallée de
l’énergie, l’école d’ingénieur, on a
tout ce dont on a besoin. On aime-
rait donc que les filles aillent vers
l’excellence. »

Dominique Lhomme

Carrières Une convention en faveur 
de l’égalité femmes-hommes

Les élèves de seconde du lycée Condorcet ont été fortement intéressés par le thème de l’égalité garçons-
filles dans les carrières d’excellence. Photo Dominique Lhomme

Les locaux de Pôle emploi ont
officiellement déménagé ce lun-
di. Le nouveau bâtiment de
1 000 m², installé sur la place
Veit, au 14A rue Thiers à Belfort,
remplace l’agence anciennement
localisée… rue Thiers.

Tout s’est passé naturellement
commel’aconfirméPascalRoyer,
directeur de l’agence : « Nous
avons fermé l’ancien site jeudi pour
déménager. Vendredi, nous avons
emménagé ici. Et hier, les deman-
deurs d’emploi sont venus nom-
breux l’après-midi comme chaque
lundi. La communication a très
bien fonctionné. » Le directeur de
l’agence avait en effet tenu à bien
prévenir les demandeurs d’em-
ploi. Pascal Royer est rassuré :
tout fonctionne normalement
dès le premier jour. « Je craignais
quelques problèmes, notamment au
niveau informatique. Mais, aucun

désagrément n’est à signaler, c’est
satisfaisant », a-t-il confirmé.

Du côté des demandeurs d’em-
ploi, la satisfaction prédomine
également. Romain, 38 ans, évo-
que la différence incomparable
entre les deux agences : « Côté
pratique, accueil, cette agence est
bien mieux organisée. Des salles
d’attente ont été agencées avec de la
documentation pour s’occuper. Des
ordinateurs très modernes permet-
tent de consulter rapidement les of-
fres d’emplois et, avec 21 bureaux de
réception, l’attente est beaucoup
moins importante. »

Vendredi, ce nouveau site sera
inauguré à partir de 15 h en pré-
sence de Benoît Brocart, préfet
du Territoire de Belfort et de Jean-
Marie Schirck, directeur régional
de Pôle emploi.

Marc Dupré

Déménagement Les nouveaux locaux 
de Pôle emploi ont ouvert lundi

Des locaux ultramodernes pour le nouveau site de Pôle emploi.
PhotoMarc Dupré
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